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FERNAND OUELLETTE
À l’extrême du temps, poèmes 2010-2012
  

Dans le bleu
S’il fallait chercher une couleur à l’univers du poète qui, un jour, a inti-
tulé un livre Dans le sombre, le bleu nous viendrait tout de suite en tête.
Dans le plus récent ouvrage de Fernand Ouellette, partout règne cette
couleur, souventes fois nommée. Qu’il s’agisse du désir charnel ou de
l’attente de l’Invisible, le bleu semble être le gage d’une réponse, d’une
réciprocité enfin advenue.
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GENEVIÈVE AMYOT
Corps d’atelier
 

Et ta mère
Le Noroît vient de rééditer ces forts poèmes de Geneviève Amyot. Le
livre, où se déploie un imaginaire resté unique dans notre paysage lit-
téraire, fut d’abord publié en 1990 avec des tableaux de Michel Pelchat.
Disparue en 2000, Amyot aura œuvré pendant vingt-cinq ans au déchif-
frement de sa propre intimité, mais surtout, et avec une intuition ful-
gurante, à celui du très vaste inconscient québécois.
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un style inimitable

 
      
    

Poésie par RACHEL LECLERC

F ERN AND  O U E L L E T T E

[...] quelqu’un doit bien écrire et réciter ce livre qui, 
s’il ne nous sauve pas du « fracas», 
nous servira de viatique et de pardon. 
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MARIO BRASSARD
Le livre clairière
 

Une longue minute 
de silence
Le livre renferme une angoisse sourde, celle de la mort d’un être cher
d’abord, ensuite celle d’un cauchemar environnemental à la Cormac
McCarty. « Il est minuit moins cinq, je n’aurai rien compris d’autre à mon
époque», nous dit la couverture du livre. D’où peut-être le très beau
titre, comme une grande et ultime respiration.
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